ORDONNANCE 

D U ROI, 

En  faveur  des  Maîtres  de  Poftes  aux  chevaux } if 
de  la  Ferme  des  Mejfageries , contre  les  entreprifes 
des  Loueurs  de  chevaux. 

Du  2 6 Août  1779. 

DE  PAR  LE  ROI 

À MAJESTÉ  étant  informée  que  malgré 
les  difpofttions  précifes  des  Règiemens  con- 
cernant les  Poftes , & notamment  de  l’Édit 
du  mois  de  mai  1 577 , des  Lettres  patentes 
des  2 feptembre  1607  & 18  odobre  1616 , de  l’arrêt 
du  Confeil  du  18  août  1681  ? & de  l’Ordonnance  du 
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28  juin  1733  , par  Iefquels  il  ert  fait  défenfes  à tous 
Loueurs  de  chevaux  6c  autres  particuliers,  de  fournir  des 
chevaux  6c  d’en  établir  en  relais  pour  aller  le  train  de 
îa  porte , foit  à cheval , foit  en  chaifes , ou  dans  d’autres 
équipages  , avec  gens  pour  les  guider  ou  pour  ramener 
les  chevaux  fur  les  routes  où  les  portes  font  établies  , les 
Loueurs  de  chevaux  feignant  d’ignorer  les  loix  qui  leur 
font  impofées  , ofent  multiplier  de  plus  en  plus  leurs 
entreprifes  à cet  égard , en  forte  que  fi  elles  n etoient 
réprimées , les  Maîtres  de  Portes  , ainrt  que  les  Fermiers 
des  Meffageries , fe  verroient  par  les  atteintes  portées 
journellement  à leurs  droits  6c  privilèges  , privés  des 
moyens  de  foutenir  un  fervice  fouvent  difpendieux,  6c  qui 
mérite  d’autant  plus  de  faveur  qu’il  n’ert  pas  moins  inté- 
reffant  pour  le  fervice  de  Sa  Majerté  que  pour  celui  du 
public,  6c  pour  l’avantage  du  Commerce  : Et  jugeant 
néceffaire  d’y  pourvoir,  en  renouvelant  les  défenfes  portées 
par  les  règlemens  concernant  les  Portes  6c  les  Meffageries, 
Sa  Majesté  a fait  6c  fait  très-expreffes  inhibitions  6c  dé- 
fenfes à tous  Loueurs  de  chevaux  , Hôteliers  6c  autres 
particuliers  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils  puiffent 
être,  de  fournir  des  chevaux  pour  aller  le  train  de  la  porte , 
foit  à cheval , foit  en  chaifes,  ou  dans  d’autres  équipages, 
avec  gens  pour  les  guider  ou  pour  ramener  les  chevaux 
fur  les  routes  où  les  portes  font  établies,  mais  feulement 
pour  aller  le  pas  ou  le  trot  6c  fans  guides  , 6c  fans  qu’ils 
puiffent  avoir  aucuns  relais  ni  portillons  portant  des  vertes 
bleues , telles  qu’en  ont  ceux  de  la  Porte , 6c  après  avoir 
préalablement  pris  au  Bureau  des  Meffageries  un  permis 
6c  en  avoir  acquitté  les  droits , conformément  aux  arrêts 
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du  Confeil  deâ  7 août  1775,  de ; 23  janvier  1 777,  par 
iefquels  les  droits  de  permifïïon  font  fixés  pour  être  payés 
par  iefdits  loueurs  de  chevaux , en  proportion  du  terrein 
qu’ils  parcourent  fur  les  routes  deffervies  par  les  Dili- 
gences ou  voitures  de  Meffàgeries  ; le  tout  à peine  de 
confifcation  des  chevaux,  felles,  harnois,  équipages  , de 
de  Trois  cents  livres  d’amende  contre  ceux  à qui  ils  fe 
trouveront  appartenir , de  qui  contreviendront  à la  pré- 
fente Ordonnance , au  profit  des  Maîtres  de  Porte  qui 
auront  faifi  de  arrêté  Iefdits  chevaux  de  équipages  en 
contravention  : Et  pour  l’exécution  de  la  prélente  Or- 
donnance , mande  de  ordonne  Sa  Majerté  à tous  Gou- 
verneurs & Lieutenans  généraux  en  fes  provinces  , 
Gouverneurs  particuliers  de  Commandans  de  fes  villes 
de  places  , Intendans  de  Commiffàires  départis  ef- 
dites  provinces,  de  tenir  la  main  chacun  en  droit  foi, 
de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  l’exade  obferva- 
tion  de  la  préfente  Ordonnance , qui  fera  publiée  de 
affichée  par-tout  de  ainrt  qu’il  appartiendra  , à ce  que 
perfonne  n’en  ignore.  Fait  à Verfailîes  le  vingt -fix 
août  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf 

Sig  nè  LOUIS.  Et  plus  bas j ÂMELOT. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  i779. 
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